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BILLET N° 01/2007

Editorial :

Bonne fêtes de fin d’année à tous.

Nous attendons toujours avec beaucoup d’intérêt vos articles en nombres et variés sur la fortification en 

générale.

Bien à vous.

J.M. GRATIANNE
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L’APRES 1870, L’ARMEE DE LA REVANCHE DANS 

NOS FORTIFICATIONS

L’intendance militaire, la fortification de campagne.

L’intendance, exemple la boulangerie de campagne :

Lors des grandes manœuvres, juste derrière les lignes supposées, des 

voitures apportent la farine, les pétrins et tous les ustensiles nécessaires à la 

fabrication du pain. On utilise pour la cuisson des fours roulants eux aussi à 

l’époque traînés par des chevaux.

Les hommes qui sont employés dans les boulangeries de campagne sont ou 

ont été boulangers avant d’arriver au régiment. Ce dispositif est appliqué lorsque 

la troupe ne trouve pas de fours en nombre suffisant lors des manœuvres ou 

pendant un conflit.
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La troupe ne trouvent pas seulement du pain comme nourriture lors des 

manœuvres, en effet des bestiaux ont été amenés pour être abattus et mangés. Du 

foin, de la paille et de l’avoine sont prévus aussi afin de nourrir les chevaux. Ces 

types de préparatifs ont été faits sous la direction de l’intendance. Habiller et 

nourrir le soldat, voilà le rôle de l’intendance pendant la guerre et pendant les 

grandes manœuvres.

Boulangeries de campagne en 1914

Les outils portés sur le sac des soldats :

Les soldats portent sur leur sac des outils de dimensions réduite et d’un 

poids moindre que ceux dont se servent les ouvriers terrassiers. Le but de cette 

manœuvre est de ne pas surcharger les soldats. Ces outils sont la pelle –bêche

LINNEMAN, imaginée par un Autrichien qui fut adoptée d’abord en Autriche 

puis en Allemagne et enfin en France. Une face de la pelle est munie de dents de 

scie pour couper les racines.
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Il y a aussi la pioche pour les travaux de terrassement ; la hache pour abattre 

les arbres, les portes, les haies ; le pic pour faire des trous dans les murs et pour 

finir la scie qui sert à scier les arbres.

En guerre, comme en grande manœuvre, chaque compagnie de 200 hommes 

possède :

32 pelles-bêches, 8 pioches, 4pics, 3 haches, 1 scie.

De plus chaque compagnie est suivie d’un mulet ou d’un cheval porteur de 

30 outils de terrassier d’un modèle ordinaire.

Chaque régiment possède en outre  une voiture remplie d’outils.

La fortification de campagne :

Avec ces outils les soldats peuvent construire des obstacles artificiels pour 

s’abriter des projectiles ennemis et arrêter leur marche. On peut utiliser les fossés 

qui bordent les routes en les creusant plus profondément et en rejetant la terre en 

avant.
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Les haies fournissent un rideau derrière lequel le défenseur échappe à la vue 

de l’ennemi, mais pour être à l’abri des projectiles le soldat doit creuser avec ses 

camarades en arrière un fossé dont on rejette la terre contre la haie.

Il est possible de se défendre grâce à un mur en y perçant, au moyen de pics 

ou de pioches, des trous appelés créneaux, placés de mètre en mètre seulement, 

pour ne pas diminuer la solidité des murs. Le mur est, autant que possible, 

précédé d’un fossé.
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Utilisation d’un mur par la troupe en 1914

Il est possible à la lisière des bois, on abat des arbres sur une profondeur de 

4 à 5 rangées, de manière à présenter à l’ennemi leurs branches taillées en pointe. 

Ces arbres s’appellent des abatis. On peut réunir les troncs par des fils de fer.

Le plus classique est bien entendu un simple trou creusé par les hommes, ce 

trou est appelé trou de tirailleur.
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La tranchée abri est la suite logique du trou de tirailleur.

Pour les plus gros ouvrages ces derniers sont appelés retranchements. Afin 

d’éviter que la terre s’éboule on maintient le tout avec des gabions ou des 

fascines.
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Les gabions sont des espèces de grands paniers cylindriques et sans fond, 

formés d’un certain nombre de piquets autour desquels on a enroulé en les 

recroisant des branchages flexibles.

Les fascines sont des fagots réguliers ayant 2,50 m de long et à O,20 m de 

diamètre maintenus solidement par quatre harts en branches flexibles placées à 

0,60 m de distance les unes des autres et à 0,35 m des extrémités.

Voici en gros à quoi ressemble le dispositif prévu par notre armée à cette 

époque. Ces ouvrages de fortification dite passagère ou fortifications du champ 

de bataille vont donner plusieurs années après les fameuses tranchées de la 

première guerre mondiale avec son cortège d’horreurs et de mort.
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Pour finir cet article sur une note plus gaie, nous présenterons une vue 

humoristique du champ de bataille en 1914 et donc de la tranchée sous la forme 

d’une carte postale sensée rassurer les familles.

J.M. GRATIANNE

M. HARANT

Photos, cartes postales, gravures, collection J.M. GRATIANNE


